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Visite au verger Nozeran d'Orsay : Compte rendu 
 
 

Le mercredi 17 février, des membres des Croqueurs de Pommes d’IdF (Henri Fourey) et des Amis du 
Potager du Roi (Eric Nérot qui a fait les photos, Frédéric Sirieix) ont rencontré Marcel Cadiou ainsi que 
d’autres membres de l’association de bénévoles ABON (Association Bure Orsay Nature) qui vient en 
appui des équipes de jardiniers de la faculté pour l’entretien du verger Nozeran. 

L’objectif de cette rencontre était d’étudier la possibilité que des membres des Croqueurs de Pommes 
d’IdF et de l’association des Amis du Potager du Roi viennent prêter main forte pour réaliser les tailles 
d’hiver sur les fruitiers. 

 
 

 
 

Pour rappel, Henri Fourey nous a indiqué que : « c'est un verger créé entre 1960 et 1970 par le 
professeur René Nozeran dans le cadre des activités de la faculté et situé 360 rue du Doyen André- 
Guinier (91400 Orsay-Bures sur Yvette). Il comprenait au départ environ 500 arbres principalement des 
pommiers, auquel s'ajoutent des palmettes un peu plus tard, et plus de 150 variétés quelques-unes, 
devenues rares. H. Fourey possède les listes des variétés présentes et leur repérage, dont certaines, en 
plusieurs exemplaires ». 

C’est un terrain d’environ 2 hectares (200 m X 100 m) situé sur le campus de l’université Paris Orsay 
légèrement en pente en bordure de l‘Yvette dont le sol est constitué de remblais. 
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L’activité fruitière est majoritairement des pommiers et elle est conduite sur trois zones principales : 

1. La zone « moderne » (plantation en 2000) avec une douzaine de cordons et une douzaine de 
palmettes en V. 

 

 
2. Une pépinière pour développer les jeunes arbres qui seront replantés ultérieurement. 

Les portes greffes sont principalement du M106 et du cognassier. 

 
 
 

3. La zone « historique » 
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Cette zone comprend aujourd’hui 200 à 250 arbres et la plupart âgés, ceux plantés dans les années 60, 
en forme de gobelet mais qui avec le temps ont pris beaucoup d’ampleur. Comme précédemment 
indiqué il y a des variétés communes et des variétés plus rares. Certains arbres seront arrachés car 
trop vieux ou trop abimés ou variété peu intéressante et remplacés et d’autres nécessitent des tailles 
qui correspondent plus à des tailles de régénération ou à celle pratiquées sur les demis tiges. 


